
uê ses resqources, et ',ai.croiusement du.on est ouverte ; on n'attend plus quie l'ac- vorAnt l'immrense espace q%14 le bsèpU'

territoie Piémontais sera la porte de %ai ceptutionde l'héritier."*Nvcu.iod, il arriverLi dans luatie

nationalité. Aujourd'lr'mi. ses représeil- Nous nie sayons pas jusqui'à quel poinit'ou ciniqjourrs en face de Ptf: Y. Dý-

tants sont en si petit nombre dans les ces paroles définaissent l'êtât actuel dei% es- le- plais.ir de, voyager lèsp -ntrs dans un

ChamresSares, ue eurvoixpeu à rits,et nous ne les aurions pas citées si'vaisseau dont les dîieisiow colossaiei

-peinelse faire entendre, quand ils demnan- elles n'avaient été, puuir ainsi dire, op-lotiraietefaélidsredu ur

dent justice pour leur patrie ; peuit-elle pu'yées de l'auto4ité d'unt c.orrespondantýeiècle, les pass2gers troiive>o-,t danLs lé.

espérer uin meilleur surt quand une atig- de Chambéry, qui résume la situ ation de Great E~astern toutes les cowmodités dé!si-

mentation de territoire aura doublé lels0t] pays.en ces mots: "gLa Savoie eni ce rables. Rien ne manque a iarneublc-

niombre des représentants Italiensl' Ne moment ne veut parler qu'à demi-voix; memtsdas chambres de choique v, ur

doit-elle pai -craindre d'être sacrifiée elle S'attache de plus eni plus au centre dullits, canapés, fauiteulils, fable'sbi st.

à leurs projets ambitieux! i"i a Savoie Catholicisme, dont elle partage vive-~ Mais clest le propre des grýý 11ad e

aperduý depuis 1848, dit l'Ami de la mjent les joie et les douleurs. Elle regdîde d'excte. 'éultin.T1'J;ii:'_

keligion, son sénat, de Chanihéry won ad- le Peotae iil rneae rope 'admirait les préparatifs c";i S" ï

* ninistratieu et uin budjet à part, il 'le l'ài espoir, et attend son salut de lna Prov-i-,:saienivputr la construction du faùweux na-
reaite plus d'autres gardiens -de ses intérêts, ee. vire', !e Yanikee voyait avec peine qua

que 25 députés quise trouvent sans force so--idoir- ir. ili eiot u

devant la représentation 1plits nombreuse lu ti le prix de la célérité. Ils'est alors a-

des provinces subldpines. L'annexion de. visé de lui jouer t1ntoir de gnsc on, et de

la Lombardie va rendre cette minorité se préparer à fachir eni deux jouirs ce que

plus impuiiss-ante encore; la nature des cho-- l'Anglui-4 devait parcoux,.ir en quatre -ou

sen le veut ainsi, plus le Piénmont sera ~ cinq à *l'étonnemnert de lErp~ Por

grand, î.lis la Savoie sera sacrifiée." On vient dýovr- à Ste. Aune iln éta-icet effet, un célèbre tëénatite américain~
P.i.qcn-qatpsecnd<t çrief: la poltique h1lis ,, m-ii rlivadnnepr 1unenouvelle ýM. Lowe,a construiit un énorme b1-alion te

religieuse du Piémont.
Tout le monde connait la conduite scan-

dateuse (les derniers niinistères Sardes.
Ttuivant l'église-dans -un état florissant,
et ayant be-iôin pour soutenir leurs projets
ambitieux de sommes é normes, ils n'ont
pas craint d'avoir recours à la' spoliation
des biens ecclésiastiques. TÈOutes les

-institutions monacales, toutes le.- commnit-
naiutés religieupes, à l'exception des,
4Surs die la charité et de'St. Joseph, ont
été supprimées, et leurs biens confisqués
au profit de l'état.

On peuit comprendre l'indignation d'un
peuple profondément Chatolique, à la vue
d'un tel vandalisme. Soumise par la ré-
volution di. 93, à toutes les e-preitves que
l'Eglise de France euit à endurer, l'Eglise
de Savoie avait à grandes peines riéparé
ses pertes. Le concordat. de 1801 lui aida
àans doute beaue.oup, en re ndant aux
évêques une partie de leurs biens ; mais
les monastères, les commnunautés religi1-

euses né s'étaient relevées de leurs rui-
nes, que par le dévoument et les généreux
efforts de quelques particuiliers.

impulsion à. l'agriculture en, notre pays.
Depuis bien longtemps, nous sentions l'ab-
sence d'une xenîb!able institution en Ca-
nada., Personne n ignore- en effet qu'il ne
>buffit pas d'avoir des lLaS pour cultiver la
terre, et lui faire rendte. tout ýle produtit'
qu'on en peut attendre ; il faut, de plus,
de l'ordre et de la méthode.. Le cultiva-
tte.ur Canadien et fort, robuste et, de plus,
laborieux ; mais il tient tout son savoir
de la tradition, et il lai manque. une théo-
rie et des principes qui puissent le guider
dans l'exploitation d'une ferme. Cette
école d'agriculture contribuera dcnc à lui
faire acquérir une connaissance d'où pet
résulter un bien immense, surtout pour un
jeune pays. On ne pourrait faire assuré-
muent un trop bon accueil à uné. institutioni
de ce genre, quand on considère que l'a-
griculture faitla richesse d'un peuple, et
quede la prospérité de l'une dépanrla rpros-

périté de l'autre. Cette nouvelle institu-
tion est une bien précieuse acquisition

rxur le Canada, et ceux qui h'intéressent
a'u bien-être de ce pays doivent des re-
mnercimtents aul Rêvd. M.- Pilote pour ses

Aujou rd'hui un gouvernement révolui-gérexefts Ctamsièrds
tionnaire renverse ces établissements, intérêts canadiens n'a pas reculé devant

fruis d lafoi t d déouemnt es a-les peines et les difficultés.'Il a été deman-
voyards, il n'est donc pas étonnant d'en- der à la vieille Europe les connaisqanceS
tendre ce peuple se pla4ndre et demander nécessaires au succès de son entreprise.
,un sort plus en harmonie avec ses croy- C'était le mioyen de donner tout de suite
ances et sa dignité. - àl'art de l'agriculture dans notrepa> les

Si nous en croyons l'Ami de la Religion,!nèm dveopemnt q'i aprians

la avoe "eutredveir ne atinaltéles lieux où il est enseigné depuis pIn-
distincte, particulière, vivtint de sa vie ~ sèls

propre; et s'il lii fut perdre son autono-_________

wie, elle aime mieux. être française que JE GRtEAT EASTERN IT SON RIVAL.

piémontaise." Le Great Easwerf, cette merveille at.

Le même journal va jtsqu'à dire:"I Si tenduedeusilogmpqtere

le Piémont ne se résoutt pas i chianger de.(29, le ods di lonTemsquterganl

politique. étrangère, et religieuse, il peut.des mers, comme pour essayer ses forces,

taire son deuil de la Savoie. Là surcessi- ira d'abord touicher à Cherbourg, puis, dé-

130 pieds de diamètre sur 'OO de h'tu
Le naviie aérien a ppelé Ci(y Of New-
Yor, , est muni de tôtis les rtppareils riécels-
saaiies en cas -d'accidents, et il promnet
tiné grande chanjCredý c

'Quli'dirai maintenanrtt 'i doit Ns'rrêter ie
eénie audacieuxWde l'hoinne? COù sont
l'es limites qu'il ne poirrea franchir 1 Qi
sait si bientôt des: volées de ces PniitVe.af1x
navires ne silotirero nt pas lec plaines de
l'air ? Quii sait si un Jour on ne les verra
pas, rangéeýs en escadres serrft, se d6ve-
lopper ail dessus de n'os têtes, et y livret
'des combats aériens? 'Quelle Le serait pac
la surpriee des Anglais, si Napoléon, tou -
jours habile à profiter des nouvelles dtécou-
vertes, équippait uine flotte da ces nou-
veaux tttnsports, (Et combien de ballons

nepurit-i afite avec ce q 'a coiàtà

le.Great Eastern!) et, y logeant ses zocua-
ves, allait prendre en déflout ces, redouta-
blies batterics que l'oa construiî t i grands
frais sur les côtes dA lcre en faisant
abattre son armée dlu haut des airs sue
Paum dès squares de' Londres H
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